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 Déculpabiliser l’homme du réchauffement et accuser les engrais chimiques de ne servir à rien
Picorer les pages 36 à 43 d’un livre [ndl Mythe climatique (ter)] déculpabilise l’homme du réchauffement en rappelant pour ainsi dire que les climatosceptiques ne sont pas des idiots, même si les réchauffistes font surtout parler d’eux. Or leur mythe encombre encore livres et journaux, parfois de façon inopinément comique : du super-catastophisme au super-flou [ndl Cacophonie en Eglise]. Ce matheux 1 ne cite pas plusieurs réchauffements qui, il y a plus de 350 millions d’ans et le dernier il y a 90 millions d’ans, firent prospérer la flore surtout marine jusqu’à fixer dans les sédiments presque tout le CO2 de l’atmosphère à base de carbone léger 12C, se rabattre sur le carbone lourd 13C et augmenter jusqu’à plus de 40% la teneur en oxygène de l’atmosphère par rapport à celle actuelle [co 01.06.12(ter)].
Le changement climatique (..) fait monter le niveau des mers : déjà ! Pas du tout, c’est le contraire qui risque d’arriver, d’après le Colorado réduit à un ruisseau coulant dans le Pacifique et le Jourdain réduit à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte, la chute de son niveau et celle des niveaux  de la mer d’Aral et du lac Tchad, strictement faute d’arbres. L’histoire géologique est bâtie d’après des chutes périodiques du niveau marin liées à des désastres planétaires, dus à des extinctions en masse des êtres vivans, la plupart en absence de glaciation. Le pire pour l’environnement et l’homme, c’est le désastre devenu mondial dû à une erreur technobureaucratique trop peu dénoncée de désarbrer  champs, prés, vignes et autres cultures fruitières, se répercutant des campagnes jusque dans les villes.
L’usage souvent massif des engrais et des pesticides permet déjà d’augmenter les rendements de façon considérable au détriment de l’environnement (..). La formidable augmentation des rendements du blé (..) et autres céréales est un bienfait pour nos exportations (..) vers les pays déficitaires en production (..) au sud de la Méditerranée (..). Ne parlons pas des flatulences des (..) bovidés : elles contribuent, à force de méthane, au réchauffement du climat, en compétition avec le CO2 2. Non, car la ‘‘révolution verte’’ à base d’engrais chimiques, c’est désormais du passé 3. Et ‘‘la révolution doublement verte’’ [ndl Nourrir la planète(bis)] ? Michel Griffon n’en dit encore rien, faute de savoir que les récoltes dépendent des arbres [nlle 2-01 encadré 3 p. 8]. Réunir des phrases sur l’environnement d’un livre sur le riz 4 montre que les engrais ne servent finalement à rien  [arbuste 4-05 paragraphe encadré].
Un à-coté du rôle des arbres sur eau et sol : dessaler les murs non pas mur par mur mais  mondialement [co 28.09.12(ter)]. Picorez 3 ndl 5, 6, 7 [Salt in Australia, Désertification, Sur la route du papier]. Ainsi Erik Orsenna réconcilie eucalyptus et agriculture : au Salon du patrimoine 11 novembre à Paris ! 
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